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Il faut suivre 
les enseignements 

marxistes-léninistes 
de Mao Tsé-toung ! 

Le président Mao est mort... A l'annonce de cette cruel 
le nouvelle. des millions de travailleurs à travers le monde ont 
senti qu'ils perdaient un défenseur de leur cause, un ami. 
toujours du coté des pauvres, des opprimés, des exploités 

Déjà dans les premiers temps de la révolution condui 
te par le Parti communiste chinois, Mao Tsé-toung avait tu 
faire la renommée de l'Armée rouge des ouvriers et des 
paysans Mao Tsé-toung apprenait à cette armée constituée 
«sur le tes* avec des combattants inexpérimentés ce pnnci 
pe fondamental «SERVIR L E PEUPLE» : non seulement 
cette armée d'un type nouveau combattait pour le renver 
sèment des propriétaires fonciers, des capitalistes bureau 
craies et des impérialistes étrangers, féroces oppresseurs du 
peuple ; mais encore au lieu d'obliger les paysans à l'entre­
tenir, elle comptait sur ses propres forces, participait à la 
production et combattait tout à la fois. 

Après l'établissement de la dictature du prolétariat en 
Chine, le président Mao ne cessa de recommander au 
parti et au peuple chinois d'apporter une contribution 
plus grande encore à la cause de la révolution mondiale. 

Les peuples et nations opprimés, les prolétaires de 
tous les pays ne tardèrent pas à se rendre compte qu'i l ne 
s'agissait pas de mots. Ce fut le peuple coréen qui reçut 
l appui dans la bataille des volontaires du peuple chinois 
contre l'agression américaine, ce furent les peuples du 
Vietnam, du Cambodge, du Laos pour qui la Chine de 
Mao Tsé-toung devint le «grand arriére», ce fut le peuple 
algérien dont le Gouvernement révolulionnaire provisoire 
fut immédiatement reconnu par Pékin, ce fui encore le 
peuple palestinien que la Chine soutient indéfectiblement 
dans sa lutte pour la destruction de l'Etat raciste d'Israël 
et la libération totale de la Palestine sous la direction de 
l 'OLP . ce fut encore l'Egypte que l 'URSS voulait faire mar 
cher à la baguette tout en la pillant : le seul soutien ei 
encouragement que reçut alors l'Egypte vint une fois 
encore de Chine . ce fut aussi le peuple angolais que la 
Chme appuya sans réserve dans la lutte contre les colonia 
listes portugais, puis dans la lutte contre la guerre civile 
fomentée par Moscou. Et pour nous, comment oublier 
que la Chine soutint sans réserve ni ambiguïté des le 
début le mouvement révolutionnaire de mai-juin i 960 • 

I l est impossible de faire la liste complète des peuples, 
nations et prolétaires du monde qui éprouvèrent un jour ou 
l'autre, dans des moments importants de leur lutte révolu 
tionnaire, le précieux appui de runmee.se Chine de Mao 
Tsé-toung... 

Mats s'en tenir à cette constatation ce n'est pas met 
tre en valeur l'essentiel dans l'œuvre de Mao Tsé-toung. 

Chacun peut reconnaître cela, et ce n'est pas un 
hasard si de fieffés réactionnaires, des impérialistes et des 
révisionnistes du type de Giscard, de Mitterrand ou de Mar 
chais y vont de leur complainte hypocrite Lénine déjà 
notait cela à propos du sort fait à l'œuvre de Marx. I l 
soulignait que les réactionnaires persécutent les dirigeants 
révolutionnaires de leur vivant et feignent de les honorer 
après leur mort pour mieux dénaturer leur œuvre et détour 
ner les masses populaires d'une juste voie. 

E t c'est pour cette raison que réactionnaires et 
révisionnistes refusent de souligner que c'est parce qu'i l 
fut un grand dirigeant marxisTe-iémnisfe. selon nous le 
plus grand marxiste de notre époque, que Mao Tsé-toung 
amena le peuple chinois à la victoire et encouragea les 
authentiques communistes du monde entier à combattre 
le révisionnisme moderne ayant pour centre le révision 
nisme soviétique. 

Ayant tout jeune participé activement aux mouve 
ments révolutionnaires démocratiques et constaté leur 
échec. Mao Tsé-toung comprit que «seul le marxisme peuf 
sauver la Chme» ; enthousiasmé par la révolution d'Octobre 
1917 dirigée par Lénine il s'employa immédiatement à 
populariser le marxisme, à l'enseigner tout en l'étudiant 
lui même sans relâche. 

I l étudiait assidûment le marxisme-léninisme avec le 
soin que mente toute science. I l étudiait en même temps 
les différents courants idéologiques et politiques qui se ma­
nifestaient dans la Chine d'alors, il les critiquait et appro 
fondissait en même temps sa compréhension du marxisme 
Et surtout il ne se contentait pas d'étudier en chambre mais 
s employait à mener un travail d'agitation, de propagande 
et d'organisation parmi les ouvriers et les paysans pauvres 
C'est ainsi qu'il commença à applique: le marxisme aux cor.-
ditions concrètes de la Chine des années 20 : dans une 
période d'élan révolutionnaire prestigieux du peuple chinois 

Tout au long de sa vie le président Mao n'a dés lors 
pas cessé de jouer ce rôle de dirigeant clairvoyant, clair 
voyant parce que marxiste-léniniste éprouvé. E t c'est cha 
que fois dans les heures difficiles où le Parti communiste et 
le peuple révolutionnaire cherchaient à surmonter les 
échecs consécutifs à une ligne erronée et aux viscissitudes 
de la lutte que Mao Tsé-toung apparut à juste titre comme 
le plus grand dirigeant révolutionnaire que la Chine ait 
connu. 

Mais Mao , dirigeant de la révolution chinoise, rêac 
uonnaires et révisionnistes sont prêts a l'admettre Ce 
qu'ils n'admettent pas c'est la valeur universelle des princi­
pes marxistes-léninistes qu'i l a défendus, les enrichissements 
considérables qu'i l a apportés à la théorie marxiste léniniste 
et la tactique et la stratégie qu'i l a tracées réguberement 
pour la révolution prolétarienne mondiale. 

Pour ne prendre que deux exemples est-ce que le 
renégat Marchais, cet infâme opportuniste qui. avec sa 
clique, n'a cessé de calomnier et d'attaquer la dictature du 
prolétariat, peut admettre que Mao Tsé-toung a fait le bilan 
de l'expérience positive et négative du mouvement commu­
niste dans l'édification du socialisme et conclu de cette ana 
lyse approfondie : non seulement la dictature du prolétariat 

i indispensable, mais encore LA L U T T E DES C L A S S E SE 
RSUIT A P R E S LA T R A N S F O R M A T I O N S O C I A L I S 
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ALBANIE 
Deuil national à la 

suite du décès 

du Président Mao 
Le camarade Enver Hoxha. 

promier secrétaire du Comité 
central du Parti du travail 
d'Albanie, est allé vendredi 
matm à l'ambassade de 
Chine en Albanie pour pré­
senter ses profondes condo 
léances et déposer une cou­
ronne mortuaire à la suite du 
décès du président Mao Tsé-
toung Il a déclaré: 

• Au nom du peuple alba­
nais, du Comité central du 
Parti du travail d'Albanie, 
du Presidium de l'Assemblée 
populaire, du Conseil des 
ministres ainsi que de tous 
les communistes albanais, je 
tiens a vous exprimer mes 

plus profondes condoléances 
pour le décès du camarade 
Mao Tsé-toung, émment et 
glorieux marxiste-léniniste, 
grand dirigeant du peuple 
chinois et ami le plus respec 
té et le plus distingué de 
l'Albanie II restera tou/ours 
gravé dans notre cœur Nous 
sommes déteonmés à renfor­
cer l'amitié et la solidarité 
entre nos deux partis, nos 
deux peuples et nos deux 
pays Que soit éternelle la 
mémoire du camarade Mao 
Tsé-toung. * 

LE PEUPLE 
PLEURE 

SON GRAND 
DIRIGEANT 

Depuis samedi matin, les 
cérémonies de deuil ont com­
mencé à Pékin au Paient de 
l'Assemblée du peuple, place 
Tien-an-men ou la dépouille 
mortelle du président Mao est 
exposée. 

Des samedi des dirigeants 
du Parti communiste chinois, 
et de 1 Etat, plus de 50 000 
ouvriers, paysans, soldats et 
autres travailleurs des divers 
milieux de la capitale chinoi­
se, sous le coup d'une douleur 
extrême et animés de profonds 

sentiments d'affection pour 
leur grand dirigeant défunt, 
lui ont rendu un dernier hom 
mage en venant s'incliner de 
vint sa dépouille mortelle. 

L a cérémonie de deuil du­
rera sept jours et s'achèvera 
samedi 18 septembre ou un 
immense rassemblement aura 
lieu place Tien-an men pour 
l'éloge funèbre du président 
Mao 

Un certain nombre de diri­
geants du parti et de l'Etat 
ont participé samedi à une 

veillée devant le corps du pré­
sident Mao, parmi eux : Houa 
Kouo-feng, Wang Hong-wen, 
He Kien ying, Tchang 
Tchouen kiao, Soong Ching 
ling, Kiang Tsing, Yao Wen 
yuan, L i Sein nien. Tchen Si-
lien. K i Teng kouei. Wang 
Tong hsing, Wou Teh, Hsiu 
Cheyeou Wei Kouo-tsing, L i 
Teh-cheng. Tchen Yong kouei, 
Wou Kouei-Hsien. Sou Tchen 
houa. Ni Tche fou. Saifudin. 
Kouo Mo-jo Siu Hsiang-tsJen. 
Nie Jong-tchen, Tchen Yun 
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Paris 

EMOUVANT 
HOMMAGE A 

MAO TSE-TOUNG 

I l était 15 heures, samedi 
11 septembre, place de la Ré­
publique Sous un ciel phi-
vieux plusieurs milliers de 
personnes étaient rassem­
blées a l'appel du Parti com­
muniste marxiste-léniniste de 
France, du Parti communiste 
révolutionnaire (marxiste-lé­
niniste), de l 'UCF-ml. Une 
profonde tristesse se lisait sur 
les visages, parfois même des 
larmes perlaient. Pour tous 
ceux qui étaient là, le prési­
dent Mao était un guide aimé. 

Plusieurs générations de 
révolutionnaires étaient repré­
sentées ; pour tous Mao Tsé-
toung était le symbole de la 
révolution prolétarienne. 

Cet hommage associait des 
travailleurs français et immi­
grés, ces derniers étant pré­
sents en grand nombre. 

Des travailleurs et étu­
diants antillais, africains, ara­
bes, représentants des peuples 
du tiers monde, étaient venus 
saluer le guide du prolétariat 
international — r • 

Des marxistes-léninistes de 
Tunisie, de Grèce, de Turquie 
et d'autres pays s'étaient 
'oints à ^eun camarades fran­
çais 

Un profond silence fait de 
recueillement recouvrait le 
long cortège qui s'ouvrait par 
un grand portrait de Mao Tsé-
toung Des rangées de mili 
tants portaient également de 
nombreux portraits Les dra 
peaux rouges qui d'habitude 
flottent au vent ce jour-là 
étaient en berne. Une bande­
role de téte, commune à tou­
tes les organisations, procla­
mait : Cloue éternelle au 
président Mao Puis venaient 
les représentants des organisa­
tions marxistes-léninistes, par­
mi lesquels Jacques Jurquet ; 
suivaient les banderoles des 
organisations et notamment 
celle du PCMI.F proclamant 
elle aussi • Gloire éternelle au 
président Mao» Des fleurs 
étaient attachées aux bouton­
nières en signe de deuil, et sur 
de nombreux revers de vestes 
on pouvait voir des macarons 
représentant le président Mao 

. Parfois, dans le silence où 
l'on n'entendait que le vent 
et les klaxons lointains des 
voitures, «l'Internationale* 
s'élevait, reprise en sourdine 
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L'Association des Amitiés 
Franco-Chinoises appelle 

à assister à la soirée 
d'HOMMAGE A 

MAO TSE-TOUNG 
vendredi 17 septembre 

20H.30 Mutualité 
métro Maubert 

I A - . - . . H ..(..m ries Arrime* lianco chinoise* appelle a té tauembi«> 
rUvani i : mbi •••. de de Chme à 11 heure* umrrii. IO IM des tunérttllet 
(tu préi'dcnt Mao «fin d'y déposer des fleuri. 

Rentrée scolaire 

LES MAUVAIS COUPS 

D'HABY 

Sonacotra : la grève continue 

POUR LA REINTEGRATION 
DES EXPULSES 

POUR LA BAISSE DES LOYERS 
Plu* de 10 millions d'élè­

ves font leur rentrée ces Jourv 
cl . Dans les familles c'est l'af­
fairement. I l faut vêtir les 
enfants, leur acheter les four­
nitures scolaire* cf on consta­
te à ce sujet que la hausse des 
prix n'a pas seulement touché 
les produits alimentaires qui 
se \onl élevés d'un bon cran 
depuis le mois de juin: En­
voyer ses enfants à l'école va 
coûter cette année au moins 
10 à 15 S de plus que l'an­
née dernière. Bien sûr le gou­
vernement promet la gratuité 
totale des livres scolaires... 
mais prudemment pour l'an­
née prochaine ' 

Dans les écoles c'est les 
bousculades de rentrée. Cha­
que innée la rentrée est plus 
difficile A organiser. Ce n'est 
pas un hasard car l'adminis­
tration rogne toujours plus 
sur les effectifs de maîtres et 
jongle avec des «remplaçants* 
pour présenter un effectif soi-
disant a peu près complet du 
moins en débv.i d'année. Ce 
n'est qu'un faux-semblant qui 
vise a masquer un manque 
d'effectifs réel en maîtres. 

Que l'un d'eux tombe ma­
lade dans le courant de l'an­
née et bien souvent il ne sera 
remplacé qu'au-delà de 15 
jours' de congé-maladie. Sans 
compter que l'administration 
espère bien décourager cl 
pousser à la démission les 
maîtres auxiliaires en leur 
donnant, par exemple, un 
demi-poste, c'est-à-dire un 
demi-salaire et pourquoi pas, 
à cheval sur deux établisse­
ments différents. Voilà corn 
ment le gouvernement entend 
• résorbera les maîtres auxi­
liaires qui ont fait plusieurs 
années d'étude pour se retrou­
ver bien souvent le bec dans 
l'eau. 

La pression capitaliste sur 
l'école, les élèves comme ks 
enseignants, sera d'autant 
plus forle celte année que le 
gouvernement va essayer de 
mettre le plus de jalons pos> 
sihlc pour faire passer en dou­
ceur la réforme Haby. contre 
laquelle professeurs, parents 
et surtout les élèves se sont 
dressés cette année en de 
vastes mouvements. 

(Suite p. t. .te col. I 

Depuis plus d'un an. des 
travailleurs Immigrés de diffé­
rentes nationalités ont enta­
mé une grève des loyers dans 
les foyers Sonacotra Le s c an 
dale qu ils dénoncent c'est u n 
loyer do 270 F par mois pour 
une chambre sans commodité 
la plupart du temps et qui fait 
en moyenne 6 m2 de surface : 
ce sont également des direc­
teurs de foyers, ou gérants, 
mis en place par la Sonaco­
tra et qui sont souvent recru­
tés parmi d'anciens militaires 
ou fonctionnaires colonialistes 
et racistes en Algérie. Indo­
chine ou ailleurs : c'est aussi 
un règlement intérieur qui 
interdit les réunions, le droit 
d'association sans ingérence 
des gérants, et parfois même 
tes visites de personnes exté­
rieures au foyer dans les 
chambres. 

Une structure de direction 
du mouvement représentative 
de la masse des grévistes a été 
mise en place dans chaque 

foyer, c'est le comité des ré­
sidents et au sommet, avec 
des délégués de chaque comi­
té de résidents, c'est le comité 
de coordination. Après avoir 
fait expulser de nombreux 
délégués grévistes au mois 
d'avril 1976 (18 expulsions), 
la Sonacotra a enfin été con­
trainte de négocier au mois de 
juillet avec le comité de coor­
dination. Elle a amplement 
accepte de coucher sur le pa­
pier un nouveau règlement 
intérieur plus -libéral- mais 
ne modifiait en rien le mon 
tant des loyers réclamés et, ne 
donnait aucune garantie sur 
l'application du nouveau rè­
glement En effet les anciens 
gérants sont maintenus en 
place et l'application du rè­
glement doit se décider foyer 
par foyer. 

Pourtant, dans certains fo­
yers, minés de l'intérieur 
par quelques suppôts du PCF 
qui poursuit son sale travail 
de division afin de contrôler 

le mouvement, où des délé­
gués hésitants se sont laissés 
corrompre par la direction de 
la direction de la Sonacotra 
qui a offert des pots de vin 
à certains, la reprise des paie­
ments s'est effectuée dans la 
confusion. 

A l'heure actuelle 21 fo­
yers continuent la grève avec 
détermination et parmi eux 
on retrouve la plupart de 
ceux qui avaient pris l'initia­
tive du mouvement l'année 
dernière Mais l'unité du co­
mité de coordination s est 
renforcée dans tous les do­
maines, et particulièrement 
sur la nécessité de combattre 
pied a pied le travail de sape 
des responsables PCF et C G T 
qui enragent, en bonne logi­
que réactionnaire et paterna­
liste, de ne pouvoir encadrer 
les travailleurs des foyers. 
L a démocratie de masse et le 
système des assemblées géné­
rales sous la direction du 
comité de coordination se 

O U V E R T U R E 
D'UN R E G I S T R E 

DE CONDOLEANCES 
A L 'AMBASSADE 

DE CHINE A PAR IS 

L ' Ambassade de Chine à 
Paris, H avenue George*-V, 
informe qu'elle a ouvert 
a la disposition de-s person­
nes désirant .rendre hom­
mage au regretté président 
Mao Tsé-ioung, un n-gisire 
de condoléance*. I> regis­
tre sera fernV samedi -voir. 

I l est ouvert dp 9 h a 
12 h cl de 15 h à IM h 

:ont également développés, 
ainsi qu'une conception juste 
du soutien sans ingérence et 
conforme aux directives du 
comité de coordination ou 
des comités de résidents 
C'est le devoir de tous les tra­
vailleurs de France, de soute­
nir avec davantage de popu­
larisation et d'initiatives con­
crètes la grève qui se pour­
suit. 

Un meeting est en prépara­
tion pour la deuxième quin­
zaine d'octobre probablement, 
et nos colonnes seront ouver­
tes quotidiennement à l'acti­
ve campagne de soutien, qui 
doit s'intensifier en particu­
lier aussi dans les organisa­
tions syndicales, à cette lutte 
de masse anticapitaliste et 
antirévision nisto. 

http://runmee.se
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Les nations opprimées et les peupl 
du monde émus par la mort 

de Mao Tsé-toung 
MADAGASCAR 

Recevant l'ambassadeur de 
Chine à Tananarive, le prési­
dent Ratsiraka a déclaré : 
«J'ai appris avec douleur la 
disparition du président Mao 
Tsé-toung. Le Parti commu­
niste chinois a perdu son 
grand timonier L e peuple 
chinois a perdu son grand 
leader bien-aimé. Le peuple 
malgache perd un grand ami 
et la révolution malgache un 
grand allié Quant à la révolu­
tion mondiale, elle perd un 
grand inspirateur. En effet, il 
appartient à l'humanité C'est 
lui qui disparait, mais son ac­
tion a laissé et laissera tou­
jours une trace indélébile sur 
notre terre. Ses œuvres et sa 
pensée resteront vivantes à 
jamais.» 

P A K I S T A N 

Dans son message, le prési­
dent Fazal Elahi Chaudhry af­
firme : «Père de la révolution 
chinoise qui a transformé la 
vie d'un quart de l'humanité, 
le président Mao fut l 'un des 
plus remarquables dirigeants 
de tous les temps. E n tant 
qu'homme d'État et penseur, 
il a laissé une empreinte indè* 
lébi.e sur les pages de l'his­
toire humaine. Son décès est 
une perte immense pour le 
peuple chinois mais aussi 
pour les peuples du monde. 

Le président Mao Tsé-
toung restera à jamais gravé 
dans notre mémoire pour son 

amitié fidèle et sincère à l'é­
gard du peuple pakistanais.» 

De son côté, le premier 
ministre A l i Butho a décla­
ré : «Le peuple du Pakistan 
chérira à jamais la mémoire 
du président Mao Tsé-toung 
comme un ami authentique et 
sincère qui a su comprendre 
ses espoirs et ses aspirations 
et s'est tenu fermement à ses 
côtés dans les heures d'épreu­
ves et de difficultés. Nous 
nous souviendrons toujours 
de lui comme du maître archi­
tecte de l'amitié sinopakista-
naise, et sa grande personna­
lité restera à jamais pour nous 
une sou ce d'énergie ,» 

Y O U G O S L A V I E 

Le président de Yougosla­
vie Josip Broz Ti to déclare 
dans son message que le pré­
sident Mao Tsé-toung . «émi-
nent révolutionnaire et diri­
geant du peuple chinois, fon­
dateur du Parti communiste 
chinois, de l'Armée populaire 
de libération de Chine et de la 
République populaire de Chi­
ne, a consacré sa vie entière 
au combat pour la liberté, 
l'indépendance, la création et 
le développement de la Chine 
moderne et a dirigé votre 
grand pays et son peuple pen­
dant plusieurs décennies.» 

•Sa mort est une perte 
irremplaçable non seulement 
pour le peuple de la Républi 
que populaire de Chine mais 
aussi pour l'ensemble de l'hu­
manité progressiste Son ima­
ge et ses actes resteront pour 

toujours gravés dans notre 
mémoire.» 

M A L T E 

Le premier ministre Dom 
Mintoff : «Le président Mao 
fut le père, le philosophe et 
l'éducateur de son peuple 
comme de tous les peuples 
opprimés d'Asie. Le peuple 
maltais a trouvé en lui un ami 
authentique et un partisan 
actif de son indépendance.* 

G U Y A N A 

Le premier ministre guya-
nais Forbes Burnham : «L'e­
xemple d'héroïsme du prési­
dent Mao Tsé-toung et sa pen­
sée sont une source d'inspira 
tion et continueront à encou­
rager les hommes. Nous pleu­
rons sa disparition, mais nous 
sommes persuadés que ses en 
seignements ne périront pas 
et fourniront un programme 
d'action pour les années à ve­
nir». 

TANZAN IE 

Le président tanzanien 
Nyérére dit : «La longue vie 
du président Mao Tsé-toung 
au service de l'humanité s'est 
terminée et le monde entier 
se trouve appauvri par son 
décès Le président Mao sera 
regretté par le peuple tanza­
nien tout entier, car i l était 
un dirigeant d'envergure mon­
diale et une source d'encou­
ragement pour tous les révo­
lutionnaires épris de liberté et 

de dignité humaine. Notre 
consolation est que l'œuvre 
du président Mao sera pour­
suivie après lui et que la gran 
de amitié entre nos deux pays, 
qui s'est développée sous sa 
direction, est maintenant in­
dissoluble.» 

B A N G L A D E S H 

Le président du Bangla­
desh Abu Sadat Mohammed 
Sayem écrit : «Le président 
Mao Tsé-toung occupera tou­
jours une place respectée et 
vénérée dans les cœurs du 
peuple du Bangladesh Peu 
l'ont égalé comme éminent 
dirigeant révolutionnaire dans 
l'Histoire, champion dé la 
cause des peuples opprimés 
et méprisés et organisateur 
d'hommes. Par sa pensée et 
ses succès, il occupe une place 
unique dans l'Histoire et son 
exemple continuera à inspirer 
et à encourager tous les peu­
ples du monde dans leur lut­
te contre les forces de domi 
nation et d'exploitation. Sa 
philosophie de compter sur 
ses propres forces et de ser­
vir le peuple sera toujours un 
phare pour le peuple du Ban­
gladesh comme pour les au­
tres peuples du monde.' 

T U N I S I E 

Le piésident Bourguiba : 
«J'apprends avec la plus 

vive émotion la mort du pré­
sident Mao Tsé toung, l'im­
mense peine qu'éprouve le 
peuple chinois est assurément 

MARCHAIS PERCE A JOUR 
Lettre d'un patriote arabe 

Après 17 mois de guerre civile dont les peuples libanais 
et palestinien sont les premières victimes, la période qui 
s'ouvre risque d'être décisive au Liban. Malgré la poursuite 
de combats meurtriers, les discussions politiques sont in­
tenses entre les différentes forces politiques en présence, 
à la veille de l'investiture officielle du président Ehas Sarkis 
dont la Résistance palestinienne a déjà fait savoir qu'elle 
reconnaîtrait comme porte-parole officiel des autorités 
libanaises. 

Malgré les manœuvres des forces pro-soviétiques au 
Liban, un élément important vient d'intervenir avec la 
rencontre syro-palestinienne à haut niveau, qui a eu heu 
récemment, où ont été examinés les problêmes liés à la 
reprise du dialogue entre la Syrie et la Résistance palesti­
nienne 

Le prétendu «mouvement progressiste libanais» s'obstine 
toutefois à prolonger la tension politique comme militaire. 
Son chef de file, Kamal Joumblatt, vient en effet de décla­
rer à grand fracas : "Nous estimons que seul le mouvement 
patriotique a le droit de choisir un premier ministre capable 
de réaliser les réformes préconisées par la gauche.» Ces 
prises de position bellicistes ont été vivement critiquées au 
sein même de la communauté sunnite qui, attaquant Joum­
blatt, a déclaré : «Pourquoi sacnfie-t-il ces innocentes vies 
palestiniennes et musulmanes, si ce n'est pour consolider 
ses projets personnels». 

Projets d'ailleurs qui ne lui sont pas seulement person­
nels, puisqu'ils concernent également directement le social-
impérialisme russe, la superpuissance à l'offensive au Pro­
che-Orient, dont l'article ci-dessous rappelle les véritables 
intentions. 

Comme à l'accoutumée, Georges 
Marchais tempête et invective. Mais 
cette fois ci contre des > camarades». 
E n effet, dans l'interview qu'i l a accor­
dée durant l'été (1) à France-lnter, et 
parlant du Liban, le secrétaire géné­
ral du PCF s ' en prend au parti «corn 
muniste- syrien qui continue à avoir 
deux ministres au gouvernement, de 
Damas. Avalisant ainsi I * politique de 
son pays dans la crise libanaise, le 
Parti -communiste» syrien voit son 
«comportement» condamné par le se 
crétaire général de son pendant fran­
çais. Mais Monsieur Marchais «ne 
comprend pas que le Parti communis­
te syrien apporte son appui â I inter­
vention du gouvernement Assad de Sy 
rie contre les forces progressistes liba­
naises». Ainsi, on ne «comprend pas», 
mais <ion condamne». 

Quant à nous, eh bien, on com­
prend et on condamne. 

On comprend que le Parti «commu­
niste» syrien reçoit ses ordres de Mos­
cou et qu'à ce titre seulement, ses 
deux ministres restent au gouverne­
ment. Monsieur Marchais doit savoir, 
et U le sait, que la servilité du Parti 
•«communiste» syrien à l'égard de la 
politique russe ne s'est jamais démen­
tie depuis que le tandem Ponomarev-
Souslov avait, en novembre 1967, fixé 
à la direction du parti «frère- la ligne 
à suivre en Syrie. I l sait aussi qu'elle 
s'est accentuée à un point tel que lors 
de la crise qui a éclaté au sein du parti 
syrien en 1972, et qui a opposé son 
homologue, Monsieur Khaled Bekda-
che, à une fraction importante du 
bureau politique, le Kremlin avait en­
voyé une armada de politiciens et de 
«savants» soviétiques pour la régler. 
Cette armada avait réussi, à l'époque, 

à ressouder le parti chancelant, à l'ex­
ception d'une fraction qui * susbsisté 
jusq;* a. nos jours Or. les proces-ver-
baux de:, longues discussions qu échan­
gèrent les Russes avec les t communis­
tes • syriens ont filtré, ont été publiés, 
et firent couler beaucoup d'encre dans 
le monde *raue. ils ont montré, entre 
autres choses, que les hommes du 
Kremlin avaient abordé tous les pro­
blèmes litigieux dans leurs moindres 
détails et avaient impose leurs vues 
politiques concernant le règlement de 
ces problèmes Depuis, te parti révi­
sionniste syrien, ciaquelant, continue 
sur ses béquilles, à exister vaille que 
vaille et à pratiquer en Syrie la politi­
que de ses maîtres russes. 

Dans ces conditions, on comprend 
que Monsieur Marchais «ne comprenne 
pas Car i l serait oblige alors de parler 
des -Hvites subversives de la Russie 
dans le conflit libanais. E t cela, Mar 
chais est incapable de le faire, car entre 
valets on peut s'attaquer .. mais pour­
vu que les affaires des maîtres mar­
chent bien. 

Et comment ces affaires marche­
raient elles si le jeu polyvalent de Mos 
cou et ses pratiques impérialistes 
étaient mis à nu ? S i la politique 
consistant à jouer la Syrie contre ta 
Résistance palestinienne dans un pre­
mier temps, et la Résistance contre la 
Syrie dans un deuxième temps, tout en 
gardant pied en Syrie par l'intermédiai­
re des laquais présents au gouverne­
ment syrie. et cela, pour mieux les 
contrôler en les affaiblissant, donc si 
cette politique était clouée au pilori, 
un coup très dur serait porté à l'écha­
faudage social-impérialiste dans cette 
partie du monde arabe. S i les lumières 
avaient été braquées sur la visite du roi 
Hussein de Jordanie à Moscou et sa si­

gnification politique, au moment mê­
me ou commençait l'intervention sy 
rienne au Liban une autre brèche au­
rait été ouverte dan<; ce: échafaudage 
E T si on dévoilait les .projets des proté 
gés libanais de Moscou dans ta guerre 
civile libanaise, visant à la création 
d'un Etat -progressiste» dans la zone 
contrôlée par la ••gauche- libanaise, 
donc les prncip.-iux intéressés à la 
partition uu pays alors tous lécha 
faudage s'écroulerait (2) . Ceci dit, 
mieux vaut donc pour Geioges Mar­
chais qu'i l «ne comprenne pas», lui 
qui a tar.t fait preuve de dévouement 
aux plans impérialistes d? se.- maîtres 
du Kremlin. 

Quant a notre condamnation, elle 
vise aussi bien les valets que les maî­
tres : les uns parce qu'Us savent les des­
sous du crime au Liban et qu'ils se 
taisent... ou qu'ils tirent a boulets rou­
ges contre des «moulins à vent», et les 
autres parce que leurs mains sont tâ 
chées du sang des peuples libanais et 
palestinien qu'ils assassinent pour satis­
faire leurs ambitions hégémoniques. 

Mais de tout cela, une conclusion 
positive : les cliques révisionnistes s'en­
tre déchirent et c'est pour le bien des 
peuples du monde. Leurs contradic­
tions allant bon train, l'humanité ne 
sera que plus vite débarrassée de ces 
obstacles à son progrès vers un avenir 
radieux. 

Un patriote arabe 
(1) Le iundî 16 août. 
(2) «... Il y a pour l'instant trop de puissan­
ces intéressées au maintien d'un Liban indé­
pendant et uni : l 'Europe d'abord, et sur.out 
les pays arabes, qui ont conscience du dan-
9er que représenterait pour eu* la naissance 
en leur *em d'un État qauchisani et plus na­
tionaliste arabe qu'aucun d'eux ne l'est...». 
Kamal Joumblatt, leader de la «gauche» l i­
banaise, au "Nouvel Observateur», 6 sep­
tembre 1976. 

partagée par le peuple tuni­
sien. Elle est à la mesure de 
l'œuvre accomplie par le plus 
illustre des Chinois. L a vie de 
Mao Tsé-toung a marqué le 
destin de la nation chinoise. 
Au dynamisme et à la probité 
du militant, i l a allié le cou­
rage et la sagesse du chef 
politique. U a réussi à mener 
la nation chinoise vers les plus 
nobles victoires et à lui re­
donner sa place légitime dans 
le monde. 

»La Chine de Mao Tsé-
toung restera dans l'histoire 
l'exemple d'une nation qui a 
su vaincre le sous-développe­
ment par la discipline, le tra­
vail et les ressources propres 
de son génie national. C est 
un nouvel humanisme qu'a 
créé le président Mao Tsé-
toung avec l'aide de ses com­
pagnons au premier rang des­
quels i l faut saluer la mémoire 
du plus fidèle d'entre eux. 
Chou En lai Je suis sûr que 
le peuple chinois, fidèle à la 
pensée du fondateur et guide 
de la Chine nouvelle, pour­
suivra dans l'harmonie et la 
paix l'œuvre de développe­
ment et de coopération inter­
nationale inaugurée voici 
quelque trente ans.» 

S I E R R A LEONE 

Le président Siaka Ste-
vens : «Avec le décès du pré­
sident Mao Tsé-toung. le 

monde perd un révolution­
naire illustre, une figure lé­
gendaire de notre temps et un 
grand combattant prolétarien, 
dont le souvenir restera dans 
les mémoires pour sa remar­
quable contribution à la lutte 
de l'humanité en faveur de 
l'indépendance et d'une vie 
meilleure pour les peuples 
pauvres et démunis du mon­
de. Grande et douloureuse 
est la perte pour le peuple 
chinois, mais celui-ci, renfor­
cé dans ses œuvres et ses pen­
sées, endurera sûrement cette 
épreuve avec courage et con­
tinuera, guidé par sa pensée, 
de marcher vers la prospéri­
té » 

E T H I O P I E 

Teferi Bante : «Avec la dis­
parition du président Mao 
Tsé-toung, un dirigeant émi­
nent et clairvoyant du peuple 
chinois, un révolutionnaire 
historique qui a apporté des 
contributions inestimables au 
développement du marxisme-
léninisme et à son application 
quant à la libération des mas­
ses laborieuses de par le mon­
de, le peuple chinois et les 
peuples du monde entier ont 
perdu un grand guide et un 
grand dirigeant » L e message 
affirme que l'histoire se rap­
pellera toujours la victoire 
obtenue en dirigeant la révo­

lution du peuple chinois et 
«la riche contribution idéolo­
gique qu'i l a apportée pour 
encourager la lutte des peu­
ples opprimés du monde». 
«Un dirigeant de la stature du 
président Mao ne peut pas 
mourir car ses succès gigan­
tesques seront toujours ceux 
de l'humanité. L e président 
Mao repose en paix après un 
long voyage mais les peuples 
révolutionnaires du monde et 
te peuple chinois en particu­
lier maintiendront la bannière 
de la libération qu'i l a levée 
toujours plus haut.» 

M A U R I T A N I E 

Le président Moktar Ould 
Daddah : «Nous venons d'ap­
prendre avec la plus profonde 
émotion te décès du président 
Mao Tsé-toung. Nous nous in­
clinons en cette occasion dou­
loureuse devant la mémoire 
du prestigieux père de la glo­
rieuse révolution chinoise que 
nous saluons comme un des 
plus grands génies politiques 
de notre époque et comme 
un des plus grands artisans de 
l'émancipation des peuples 
de tous les temps. Mais je 
partage d'autant plus person­
nellement cette perte immen­
se pour l'humanité tout entiè­
re que j 'a i eu par deux fois 
l'insigne privilège d'être reçu 
par l'illustre disparu et mesu­

re la très chaleureuse amitié 
et la solidarité indéfectible 
qu'i l nourrissait à l'endroit de 
notre peuple et à l'endroit 
des autres peuples qui, com­
me nous, luttent pour la jus­
tice, le progrés et la paix. Je 
tiens donc au nom du peuple 
mauritanien, de son parti et 
de son gouvernement, et en 
mon nom personnel, à vous 
transmettre l'assurance de no­
tre sincère sympathie et de 
nos condoléances tes plus 
attristées. J'exprime éga­
lement notre conviction tota­
le que le grand peuple chinois 
armé de la pensée du prési­
dent Mao Tsé-toung saura 
surmonter sa peine et conti­
nuer résolument l'œuvre 
grandiose de progrés et de 
paix dont i l lui a tracé la 
voie.» 

Nouvelles vagues de grèves 
en Afrique du Sud 

Un nouveau mouvement 
de grève des travailleurs afri­
cains de Soweto, le bidonvil­
le dortoii de un million d'ha­
bitants près de Johannesburg, 
a commencé lundi marin. La 
grève semble quasi totale. 
Tra ins et bus qui convoient 
habituellement les tiavaîlleurs 
africains, arnvent vides à 
Johannesburg. La veille du 
déclenchement de la giéve. de 
nombreux tracts rédigés en 
langue ^oulou ont été diffusés 
à Soweto. Pour la premiéie 
fois le mouvement s'est éten­
du a fa deuxième cité africai­
ne de la région, Alexanrjia ; la 
grève qui reçoit le soutien 
actif des étudiants exige la l i­
bération immédiate des 300 
étudiants africains arrêtés de­
puis le début des manifes­
tation en ju in dernier et l'abo­
lition de l'éducation et de 
l'administration séparées pour 
A f i icains. 

Elle se conjugue avec le 
mouvement de lutte des métis 

qui se pouisuit dans la région 
du Cap malgré une féioce ré­
pression qui a déjà 'ait sept 
motts au cours du week-
end dernier. 

Des bâtiments ont été in­
cendiés, des barricades érigées 
par les manifestants à l'aide 
de carcasses de voitures, des 
camions ont été incendiés 
dans plusieurs localités métis­
ses connues à Mancnbeig — 
où 14 personnes avaient déjà 
été tuées jeudi dernier - et 
dans de nombreuses villes sa­
tellites africaines. 

Ces luttes prennent d'au­
tant plus d'importance qu'el­
les se déroulent à la veille de 
l'arrivée de Kissinger en Afri­
que australe. Elles manifes­
tent par avance le rejet absolu 
du peuple azanien de toutes 
solutions négociées contre lui. 

En Rhodésie le peuple Zim­
babwe a également réaffirmé, 
par la voix de Josuah N'Ko-
mo. diiigeant du mouvement 
nationaliste noii. que la seule 

solution du problème rhodé-
sien passe par la voie de la 
lutte armée. Si le gouverne­
ment américain voulait effec­
tivement résoudre ce problè­
me, a-t-il ajouté, il se conten­
terait d'imposer des sanctions 
strictes à l'égard de la Rhodé­
sie. en arrêtant les importa­
tions de chrome rhodésien, en 
mettant l'embargo sur les 
armes à destination du gou 
vemement raciste de lan 
Smith, en combattant son 
économie, empêchant les insti­
tutions financières de lui 
fournir leur soutien 

S O U D A N 
L ' U R S S 

E N A C C U S A T I O N 
Gaafar E l Nîmeiry, prési­

dent du Soudan, a violem­
ment attaqué la politique 
impérialiste de l 'URSS dans 
un discours lu à la radio et à 
la télévision soudanaise, pour 
la première fois depuis son 
accession au pouvoir en 
mai 1969. 

I l l'a publiquement accu­
sée de tenter de se servir de 
pays voisins du Soudan pour 
reconquérir, par une nouvelle 
stratégie d'ingérence et de 
subversion, la place qu'elle a 
perdue dans le monde arabe. 
Il a dénoncé les complots 
imaginés et financés par 
l 'URSS et tournés contre le 
Soudan, l'Egypte et l'Arabie 
Saoudite. I l a notamment 
mentionné un récent article 
de «la Pravda» tourné contre 
ces pays et la politique indé­
pendante qu'ils pratiquent à 
l'égard de Moscou. 

Il s'est également référé 
à une information publiée 
dans un journal est-allemand 
selon laquelle, contrairement 
aux usages internationaux, la 
R D A a envoyé son sou­
tien au parti soudanais pro­
soviétique dissous alors que le 
Soudan a été le premier pays 
africain à reconnaître la RDA. 

S U I T E D E L 'ÉD ITOR IAL 

T E DES MOYENS D E PRODUCTION E X I G E A N T LA 
P O U R S U I T E DE L A R E V O L U T I O N E T L E R E N F O R C E ­
MENT D E L A D I C T A T U R E DU P R O L E T A R I A T -

Est-ce que Georges Marchais, ce disciple et continua­
teur du révisionnisme de Thorez, peut admettre que Mao 
Tsé-toung ait déclenché dans le Mouvement communiste 
international la lutte gigantesque contre le révisionnisme 
moderne ayant pour centre le révisionnisme soviétique ' 
Est-ce que Georges Marchais, ce défenseur des intérêts so­
viétiques dans le monde peut accepter cette analyse profon­
de de Mao Tsé-toung selon laquelle «en Union soviétique, 
à l'heure actuelle, c'est la dictature de la bourgeoisie, celle 
de ia grande bourgeoisie, une dictature du type fasciste 
allemand, une dictature du type hitlérien» ? 

Est-ce que Georges Marchais et ses compères du pré­
tendu «eurocommunisme» peuvent admettre la théorie des 
trois mondes, cette précieuse analyse dés rapports dé classes 
sur le plan international qui revêt une portée stratégique. 

Poser ces questions c'est y répondre 
La mascarade honteuse de la bande révisionniste de 

Marchais à l'occasion de la mort du camarade Mao Tsé-
toung doit être dénoncée pour ce qu'elle est : une nouvelle 
forme de la tactique anti-marxiste-léniniste, anti-pensée-
maotsétoung. I l est indispensable de dévoiler aux yeux des 
larges masses populaires cette opération et de combattre 
avec plus de résolution pour l'édification du parti marxiste-
léniniste, pour l'organisation de la classe ouvrière et des 
autres couches travailleuses dans la lutte de classe contre la 
bourgeoisie, pour le soutien aux peuples opprimés par notre 
bourgeoisie, pour l'éducation des masses populaires dans la 
lutte contre l'impérialisme américain et surtout contre le 
social-impérialisme soviétique, pour la préparation sur tous 
les plans de la révolution prolétarienne et de la dictature du 
prolétariat. 

Rendre hommage au président Mao en révolutionnai­
re prolétarien c'est suivre la voie du marxisme léninisme et 
de la pensée-maotsétoung, seule voie capable de conduire 
à l'émancipation totale des travailleurs. 
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ROMAIN LE GAL 
ETAIT LA 

Rentrée scolaire 
LES MAUVAIS COUPS D'HABY 

Romain, libéré dans l'après-midi du 9 septembre de pri­
son où il avait été incarcéré arbitrairement depuis plus de cinq 
mois, se trouvait parmi les nombreux travailleurs révolution­
naires et amis de la Chine venus rendre hommage samedi der­
nier au président Mao Tsé-toung devant le Mur des Fédérés. 

Sur notre photo : Romain Le Gai donnant lecture du 
message du Comité central du Parti communiste marxiste-
léniniste de France publié la veille dans l'Humanité rouge. 

SUCCES 
DE LA CONFERENCE 

NATIONALE 
OUVRIERE DU PCMLF 

L e Comité cent ra l du Par t i c ommun i s t e mar­
xiste-léniniste de F r a n c e nous a communiqué le 
résultat des t r a v a u x de la t enue de sa Conférence 
nat iona le ouvrière. 

La Conférence nationale 
ouvrière issue du 2e Congrès 
s'est tenue avec succès. Sur 
la base du rappori politique, 
issu du centralisme démo­
cratique et présenté par le 
Comité central, la Conféren­
ce national ouvrière a 
apporté une riche moisson 
d'analyses et de suggestions 
tirées de l'expérience con 
crête des cellules d'entre­
prise du parti. El le a repris 
le sens des résolutions des 
3e et 7e sessions pléniéres 
du Comité central confir­
mant la nécessité d'une rec­
tification approfondie .de la 
ligne bourgeoise du 2e Con­
grès, l.e rapport politique a 
été approuvé à l'unanimité 
sur le fond. 

L a Conférence nationale 
ouvrière, par l'ensemble des 
discussions qui ont eu lieu, 
a démontré la profonde uni­
té idéologique du parti. 

L'ensemble du débat 
centraliste démocratique qui 
a préparé sa tenue ét mar­
qué son déroulement consti­
tue une contribution de la 
plus haute importance pour 
la préparation du 3e Con­
grès. 

L a Conférence nationale 
ouvrière s'est fixé comme 
objet d'ensemble le renfor 
cernent et la coordination 
des luttes politiques et syn­
dicales menées par le parti 
dans les entreprises. 

Le rapport politique com­
prenait principalement les 
points suivants : 

— L a Conférence natio­

nal ouvrière et la rectifi 
cation de nos erreurs : quel­
le est la nature de classe du 
parti que nous édifions 5 

A la situation actuelle 
en France, une seule solu­
tion : la révolution proléta­
rienne. 

- Pour préparer la révo 
lution, la classe ouvrière 
doit rejeter toutes les for­
mes de l'idéologie bourgeoi­
se, en particulier le révision­
nisme moderne. 

Renforcer et coordon­
ner les activités politiques et 
syndicales du parti marxiste 
jéniniste dans les entrepri­
ses. .'V. u ' « v i ' 1 

- Fondement et formes 
des activités des marxistes-
léninistes dans les syndicats. 

—- Pour un parti marxiste-
léniniste unique authentique-
ment prolétarien ! 

Ensuite le débat a porté 
sur les trois résolutions qui 
fixent les objectifs du parti : 

Comment appliquer la 
ligne du Parti communiste 
marxiste-léniniste de France 
dans les entreprises 5 

Comment le Parti com­
muniste marxiste-léniniste 
de France doit-il développer 
son activité politique dans 
les entreprises ? 

Comment le Parti com­
muniste marxiste léniniste 
doit-il travailler dans les syn­
dicats ? 

Le Comité central du 
PCMLF a décidé de lancer 
une importante campagne 
sur ces questions. Notre jour 
nal s'en fera l'écho. 

(Suite de la page 1) 
Rappelons les principaux 

traits de cette réforme : 
Sélection «crue dès la 

maternelle avec l'entrée en 
action des fameux GAP (grou­
pe* d'action psychologiques! 
qui vont s'acharner à repro­
duire la division sociale en 
triant les élèves en «doués» 
issus de la bourgeoisie cl «mé­
diocres» ou «débiles» et oca­
ractériels» issus de la classe 
ouvrière 

— Cours préparatoires à 1 
ou 2 vitesses (en 1 an ou 2 
ans» destinés à séparer les élè­
ves «lents > des «rapides» et 
à briser de façon radicale le 
fameux i tronc commun* che­
val de bataille de «l'école 
égale pour 10US». 

— Mise rapide à la disposi­
tion des patrons, de» l'école, 
des futurs ouvriers, histoire 
de leur fournir une main - 'n l i ­
vre quasi-gratuite. La bour­
geoisie espère inculquer plus 
facilement à la classe ouvrière. 

Le plan Barre 

Une série 

de mesures 
antipopulaires 

Que préparc le «super-
technocrate» Raymond Barre 
promu voici quelques semai­
nes à la tête du gouvernement 

Nous ne spéculerons 
pas avant de tonnai ire exac­
tement te qu'il en sortira le 
22 septembre, sans bien sûr 
nous faire aucune illusion 
sur te que te «plan» prétend 
être dans lo sens de -plus 
d'égalité», de «réformes™ et 
autres couleuvres que l'on 
veut l'aire avaltr aux travail­
leurs des villes el des campa­
gnes ! 

Une chose pourtant est 
d'ores et déjà sûre, c'est 
que ce «plan» dont on parle 
tant. est placé de­
vant une contradiction : as­
surer la transition jusqu'aux 
prochaines életlionv électora­
les ei meure en place une 
série de mesures inévitable­
ment impopulaires en vue de 
réduire les elfels de la crise 
économique el de maintenir 
le profit général de la classe 
capitaliste. L'enjeu est sé­
rieux : l'autre fraction bour­
geoise nommée «Union de la 
gauche- qui rivalise pour le 
pouvoir depuis des années 
s'avère par sa démagogie 
plus subtile pour tenter d'im­
poser aux masses travailleuses 
du pays des "sacrifices» el 
rassurer les banquiers inquiets. 

C'est pourquoi il semblé 
bien d'après ce qui transpire 
du plan Barre que ce dernier 
compte jouer la carte des me­
sures en apparente «populai­
res». On parie ainsi de plus 
d'égalité dèvani l'impôi. voire 
d'imposer le capital ; on parle 
de renforcement de la politi­
que contractuelle, c i t . Mais 
ce dont tes "bruits» ne ren­
voient pas l'écho, c'est la 
quasi-inévilabilité d'une poli­
tique visant au blocage des 
salaires sur une longue pério­
de pour permettre aux mono­
poles d'investir et d'augmen­
ter leurs profils sans utiliser 
trop la «planche à billets». 

la jeunesse étanl soi-disant 
plus malléable, les salaires de 
misère et la docilité, avant de 
parfaire cet apprentissage du­
rant le service militaire. 

Cette réforme, la bourgeoi­
sie a compris qu'elle ne pou­
vait la faire goher d'un coup. 
Mais elle entend la mettre en 
application en douceur en 
commençant déjà par le se­
condaire où elle procède de 
façon démagogique à la baisse 
des effectifs des clauses à 25. 

En réalité celle baisa* des 
effectifs s'accompagne de la 
suppression des travaux diri­
gés où les classes étaient di­
visées en 2. Elle entraine 
donc une diminution de pos­
tes d'enseignants. 

Quant aux classes primai­
res, il est probable que seronl 
étendues les «expériences» 
censées, permettre la mise en 
place ultérieure de la refor­
me, mais qui contribuent 
dans les faits à y habituer les 
esprits el à la mettre en pla­
ce par petites touches. 

Cette rentrée scolaire est 
donc aussi une rentrée de 
continuation de la lutte. Le 
Parti socialiste, lui. pour 
-e mettre en avant par rap­
port à son compère révi­
sionniste, a rendu public 
son projet de «plan pour 
l'éducation nationale". Sans 
parler du contenu de ce plan 
on peut remarquer qu'il «n'est 
pos.sîhlc que dans le cadre de 
l'arrivée au pouvoir de l'Union 
de la Kauche. Parions que 
comme l'année dernière les 
élèves el les enseignants ne 
miseront pas sur de trom­
peuses illusions mais conti­
nueront à lutter effectivement 
contie !a mise en place de la 
réforme Haby. 

A GRENOBLE LE RECTEUR 
DOIT RECULER. 

ROBERT PION EST MAINTENU 
A SON POSTE 

Robert Pion est depuis 11 
ans professeur au CKG de Sl-
Etienne de SI Geotrs, pelite 
ville aux alentours de Greno­
ble. 

Ces/ un militant syndical 
actif. 

Prenant piélexle de la 
plainte d'une mère d'élevé de 
la Fédération l.agwde. femme 
du directeur d'une usine de 
textile, le chef d'établisse­
ment fait un rapport défavo­
rable I* 22 juin, alois que le 
mouvement des instituteurs 
est terminé, le lecteur «invi­
te» R. Pion à demander son 
changement. Comme il a refu­
sé cette sanction, il est déféré 
te 6 septembiv devant la com­
mission de discipline. 

Mais très vile le soutien 
s'organise. 78 parents d'élèves 
sur 01 signent un texle de­
mandant son maintien. Vn 
comité de soutien se consti­
tue avec les parents d'élèves 
el anciens élèves, les conseils 
locaux de parents d'élèves 
Cornée, le SS'I du canton, les 
VL-CGT el CFDT de la Biè-
vres 

Résultat de ta mobilisa­
tion : tf (i septembre, une 
bonne centaine de personnes 
se presse devant le rectorat de 
Grenoble. 

Des témoins à décharge 
paivîennent au bureau du rec­
teur el exigent de se faire en­
tendre R Pion obtient d'être 
maintenu à son posle. 

De. a m I * mur ttc* 1 rdcrè*. I.t n»m"té de silence eu nouvcnir du Président 

Paris: Emouvant hommage 
à Mao Tsé-toung 

(Suite de la p. I) 
A distance régulière des 

rangée- rie militants portaient 
des drapeaux en betne. des 
portraits du président Mao 
Une grande banderole réali­
sée par des artistes révolu­
tionnaires reprenait cette 
phrase de Mao Tsé-toung : 
«Les masses sont les vérita­
bles héros.» 

E t c'est ainsi que le cor­
tège se dirigeait vers un des 
hauts lieux de la révolution 
prolétarienne : le Mur des 

Fédérés, au cimetière du 
Pè-e-Lachaiw, là où *ornbé- , 
rem les derniers combattants 
de la Commune de Paris 
dont Mao Tsé-toung, après 
Marx et Lénine, a fait revivre 
les enseignements. A l'entrée 
du cimetière du Péie-Lachaise 
le cortège passait entre une 
haie de militants portant dés 
drapeaux rouges et de grands 
portraits de Mao Tsé-toung. 

C'est devant le Mur des 
Fédérés, face à une assistance 
recueillie, que trois déclara­

tions allaient être lues après 
une minute de silence Apres 
un représentant du PCRml 
et de î'UJCFmi, c'est Romain 
Le Gai. libéré le jour même 
de la muit de Mao Tsé-toung 
après cinq mois de prison, qui 
prenait la parole et donnait 
le-.-1 • - du message du Comité 
central du PCMLF adressé au 
Comité central du parti de 
Mao Tsé toung 

Puis, un long défilé allait 
commencer devant le Mur des 
Fédérés, chacun y déposant 
une fleur en hommage au 
pr«sid*>n Mao .Des serbes 
du PCMLF et de »l'Humanité 
rouge-* étaient déposées con­
tre le mur 

Enfin, chacun allait écrire 
quelques lignes sur un registre 
transmis au Parti communiste 
chinois. L a s'inscrivait l'hom­
mage a celui dont les ensei­
gnements nous guident. Mal­
gré la longue file d'attente, 
chacun voulait témoigner de 
son attachement au dirigeant 
disparu'. 

Hommage des masses 
populaires de france 

au président Mao 
La mort du camarade Mao Tsé-toung est une perte cruel­

le pour tous les opprimés de la terre. Comme l'a indiqué fe 
Comité central du Parti communiste marxiste-léniniste de 
France dans son message aux dirigeants du parti et de l'État 
chinois : «L 'affliction profonde qu'elle provoque, touche aussi 
les rangs des ouvriers, des paysans, des travailleurs manuels et 
intellectuels des vil/es et des campagnes du pays». 

De toute la France affluent des témoignages de sympa­
thie de simples travailleurs. Qe nombreuses initiatives sont pri­
ses pour rendre hommage à la mémoire et à l'œuvre du cama­
rade Mao Tsé-toung. Toujours les marxistes-léninistes étudie­
ront les œuvres du président Mao pour les appliquer à la réalité 
de leur pays, toujours ils défendront sa mémoire et ses ensei­
gnements impérissables, toujours ils suivront son exemple. 

" : — • '•• dé'èoatiori rie l'entreprise à 
USINE ALSTHOM ST-OUEN l'ambassade 

M A R S E I L L E L A V A L 

E N H O M M A G E A U R A S S E M B L E M E N T 
C A M A R A D E EN HOMMAGE A U 

M A O T S E - T O U N G C A M A R A D E 
MAO TSÉ-TOUNG 

SAMEDI 18 S E P T E M B R E 
R A S S E M B L E M E N T A 15 H 

V E N D R E D I D E V A N T LA M A I R I E 
17 S E P T E M B R E A 18 H DE L A V A L 
1 PLACE DE LA B O U R S E A L ' I N I T I A T I V E DE 

A L 'APPEL DE L'HUMANITÉ ROUGE 
L 'HUMANITE ROUGE LA J C M L F 

E T DU P C R M L L E PCMLF 

A l'usine Alsthom ne St-
Ojen, la nouvelle de la mort 
du président Mao a été ac­
cueillie avec émotion et res­
pect par les travailleurs. A 
l'atelier de chaudronnerie, 
plusieurs ouvriers se sont arrê­
tés devant la photo du cama­
rade Mao Tsé-toung reprodui­
te à la première page de 
l'Humanité rouge, qu'un ou­
vrier avait affiché dans l'ate­
lier. Aucun chef n'a osé y 
toucher ou faire des réfle 
xions. Dans un autre atelier 
le; ouvrieis ont également af­
fiché le portrait du président 
Mio. Après avoir vu les ima­
ges du rassemblement devant 
l'Ambassade de la République 
populaire de Chine et l'inter­
view de notre directeur politi­
que jeudi soir à la télévision 
plusieurs ouvriers ont deman­
dé aux ma'Xistes léninistes de 
l'entreprise d'organiser une 

Une liste de signatures va 
circuler dans l'usine et scia 
remise aux représentants de la 
Chine en Fiance. 

K O D A K V INCENNES 

Des travailleurs de l'entre­
prise ont fait un panneau avec 
des articles et des photos 
du président Mao, à la canti­
ne, devant lequel se sont arrê­
tés de nombreux ouvriers. 

Une délégation des com­
munistes marxistes-léninistes 
du Val-de-Marne, comprenant 
des membres de l'Humanité 
rouge et du Parti communiste 
marxiste-léniniste de France 
a été reçue à l'annexe dé 
l'Ambassade de la République 
populaire de Chine à Chevîl-
ly-la-rue. La trentaine dé per­
sonnes présentes ont remis un 
message et témoigné leur ami­
tié au peuple et au parti chi­
nois frères. 

Refour 
au mont 

Tsingkang 
M A 7 J 9 6 5 

Depuis longtemps j'aspire à toucher aux nuages 
Je gravis le Tsingkang une nouvelle fois. 
De loin je viens rejoindre un secteur d'autrefois : 
Son vieil aspect se change en un jeune visage. 
Partout chants de loriots, tournoiements 

d'hirondelles, 
De même en murmurant coulent les cascatelîes. 
La route monte et dans les deux s'engage. 
Par-delà Houangyangkié, une fois à l'écart, 
.Aucun point périlleux ne vaut plus un regard. 

Grondement des vents et tonnerres. 
Elan des drapeaux, des bannières, 
Voilà le monde des humains. 
Mais déjà trente-huit ans s'en vont de la durée, 
Simple chiquenaude aux doiyts ùe nos mains. 
On peut cueillir la lune en haut de l'empyrée, 
Et prendre la tortue au-dessous des cinq mers, 
Le retour triompha/ de rire et chant s'anime. 
Rien d'impossible au sein de l'univers, 
Pourvu qu'on ose escalader la cime. 

A PROPOS D'UN POEME DE MAO 
Depuu la mort du camara­

de Mao Tsé-toung, la -grande 
question» qui agite lés idéo­
logues et maîlres-à-penser 
bourgeois esl l'avenir de la 
Chine. Aveuglés par leur 
mépris des masses et leur 
haine de la révolution, ces 
«spécialistes» ne peuvent un 
instant comprendre qu'il ne 
suffit pas de la mort d'un 
homme, fût-il le plus grand 
dirigeant révolutionnaire, le 
plus grand éducateur des pro­
létaires, pour que la révolu­
tion s'écroule 

Car, justement, la grande va­
leur des dirige*"* 0 et éduca­
teurs révolutionnaires, et 
particulièrement Mao Tsé-
toung est de permettre aux 
larges masses de travailleurs 
de prendre en main elles-mê­
mes leur destin et celui de 
l'humanité toute entière pour 
éliminer l'exploitation de 
l'homme par l'homme de la 
surface du globe. Alors ces 
mêmes «spécialistes» parlent 
d'absence de testament du 
président Mao «pour assurer 
la relève» ? Mais la relève est 
déjà assurée ! Cest le peuple 
chinois et tous les prolétaires 
du monde qui la constituent. 
Et le testament lui aussi exis­
te. C'est toute l'œuvre et 

l'action révolutionnaires du 
camarade Mao Tsé-toung. Ce 
testament trouve toute sa 
signification et concentre 
toute sa force dans l'appel à 
continuer la révolution qu'i l 
a lancée à travers les deux 
poèmes « Retour au mont 
Tsingkang» et -(Dialogue 
d'oiseaux» publiés au début 
de cette année. 

Ici, quand ces deux poè­
mes ont été publiés, nous 
avons eu du mal à discerner 
leur importance et en com­
prendre toute la signification 
politique et idéologique. IL y 
a plusieurs raisons à cela. La 
plus perceptible est sans dou­
te le style, les références his­
toriques et poétiques aux­
quelles font appel ces poè­
mes. Une autre raison est le 
manque d'habitude à considé­
rer l'art et la littérature com­
me _ utiles à la 
lutte des classes et donc à les 
utiliser en tant que tels. En 
Chine, depuis longtemps, sur­
tout depuis la Révolution 
culturelle, le peuple chinois 
mène dans ce domaine et avec 
ces armes la lutte contre la 
bourgeoisie, contre le révi­
sionnisme. Les exemples sont 
nombreux. Ces campagnes de 
critiques et d'études menées 

par les masses nê sont pas 
superflues, ne sont pas un 
luxe, elles sont indispensables 
pour s'armer contre la bour­
geoisie, en s'éduquant et pos­
sédant toujours mieux le 
marxisme-léninisme. 

Voyons d'un peu plus prés 
le poème « Retour au mont 
Tsingkang». Publié récem­
ment, c'est en 1965 que le 
président Mao l'a écrit alors 
qu'i l retournait au mont 
Tsingkang. Trente-huit ans 
auparavant, en 1927, la pre­
mière guerre civile révolution­
naire (1924-1927) dirigée par 
le Parti communiste chinois 
avait échoué. Le président 
Mao allait balayer la ligne op­
portuniste de droite de Tchen 
Tou-sieou et frayer la voie de 
ta révolution agraire et de la 
lutte armée. Dans le but de 
créer «des bases révolution­
naires à l'aide des forces 
armées des ouvriers et des 
paysans», les travailleurs ar­
més vont converger vers ces 
monts. Par la suite c'est ici 
que Mao Tsé-toung allait 
combattre l'aventurisme «de 
gauche» de Riu Tsieou-pai et 
l'attitude capitularde de L in 
Piao — qui, toujours pessi­
miste, perdait l'espoir dans 
l'avenir de la révolution. On 

comprend donc l'importante 
de cette étape et le symbole 
de ces monts Tsingkang 
noyés dans lès nuages (ce qui 
explique le premier vers) 
qui sont donc commt le point 
de départ de la révolution chi­
noise. 

1 * vers suivant exprime 
que l'ancien s'est changé en 
nouveau, les monts ont revêtu 
l'aspect de la construction 
du socialisme. C'est par la na­
ture transformée par le travail 
des hommes nouveaux que le 
président Mao a cherché à 
montrer el à exalter cette 
réalité. 

La roule monte et dans tes 
cieux s'engage — Cette méta­
phore rappelle que le peuple 
chinois n'a pu se libérer qu'en 
suivant la voie révolutionnaire 
des monts Tsingkang. Toutes 
les victoires ont été rempor­
tées sous la direction du 
président Mao. Ce chemin qui 
conduit à la fusion de la véri­
té universelle du marxisme-
léninisme et de la pratique 
révolutionnaire de chaque 
pays, telle une échelle qui 
perce dans les nuages, con­
duit la révolution à la victoi­
re. 

Par-delà Houangyangkié. 
une fois à l'écart — Aucun 

point périlleux ne vaut plus 
un regard Les sentiments 
ne font qu'un avec la descrip­
tion du paysage. C'est sur ce 
lieu que l'Armée rouge dés 
ouvriers et des paysans, diri­
gée par Mao, repoussa, de ses 
forces inférieures à un batail­
lon, les troupes ennemies. Le 
deuxième vers cité est encore 
plus important : aguerris de­
puis des décennies aux épreu­
ves de toutes sortes, le peuple 
chinois ne peut plus et ne 
doit plus craindre aucun obs­
tacle ni aucun péril, il doit 
triompher dé tous les enne­
mis, sunnontér toutes les 
épreuves et ne jamais se lais­
ser soumettre. 

Mais déjà trente-huit ans 
s'en vont de la dwée — Sim­
ple chiquenaude aux doigts 
de nos main* On peut ceuit-
lir la lune en haut de l'empy­
rée — El prendiv. la tortue 
au profond des cinq mers. 

Trente-huit ans, qu'est-ce 
donc dans l'histoire humaine? 
E t pourtant, que de combats 
el de victoires ont marqué la 
vie du peuple chinois. La 
Chine pauvre el arriérée s'est 
transformée en un pays socia­
liste qui connaît un début de 
prospérité. Î es grandes luttes 

de ligne ont permis de porter 
des coups mortels à la bour­
geoisie et au révisionnisme, 
les blocus et les menées sub­
versives de l'impérialisme et 
du social-impérialisme ont été 
brisées. 

Rien d'impossible au sein 
de l'univers - Pourvu qu'on 
ose escalader ta cime. 

Te l est le bilan que le pré­
sident Mao établit de la lon­
gue lutte du peuple chinois. 
Ces vers, à rapprocher d'une 
autre citation du président 
Mao, *L'avenir est radieux, 
mais noire chemin esl tor­
tueux», s'adresse non seule­
ment au peuple chinois, mais 
aussi à tous les prolétaires 
et tous les révolutionnaires du 
monde. Tant qu'ils suivront la 
ligne fondamentale du mar­
xisme-léninisme, tant qu'ils 
mettront en œuvre l'esprit 
d'intrépidité révolutionnaire, 
tant qu'ils oseront et sauront 
combattre les ennemis de 
classe, ils surmonteront tou­
tes les épreuves et tous les 
obstacles et mèneront tou­
jours plus avant la cause révo­
lutionnaire du prolétariat. 
Sachons toujours nous en 
souvenir et faire de ces 2 vers 
la bannière de nos luttes ! 
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MESSAGE DU 
PARTI 

DU TRAVAIL 
D'ALBANIE 

L e Comité cent ra l d u P a r t i du t rava i l d ' A l b a ­
nie, le Présidium de l'Assemblée popu la i re et le 
Conse i l des minis t res de la République popu la i re 
d ' A l b a n i e o n t adressé hier un message de condo­
léances a u Comité cent ra l d u P a r t i c o m m u n i s t e 
ch ino i s , a u Comité permanent de l'Assemblée 
popula i re nat iona le de la République popu la i re 
de C h i n e et au Conse i l des A f f a i r e s d'État de la 
République popu la i re de C h i n e pour l eur e x p r i ­
mer leurs plus profondes condoléances à l ' an ­
nonce d u décès d u président Mao Tsé-toung, e n 
vo i c i le t e x t e : 

«Avec une peine profonde et une grande douleur 
nous avons appris la triste nouvelle que le 9 septembre 
s'était arrêté de battre le cœur de notre cher camarade 
Mao Tsé-toung, fondateur du Parti communiste chinois, 
grand dirigeant du peuple chinois frère, marxiste-léni­
niste et révolutionnaire irréductible prolétarien, grand et 
cher ami du peuple albanais. 

»En ces moments où la douleur et l'affliction ont tou­
ché le cœur des communistes et de tout le peuple chi­
nois, des marxistes-léninistes et révolutionnaires de 
par le monde, le Comité central du Parti du travail d'Al­
banie, le Présidium de l'Assemblée populaire et le gou­
vernement de la République populaire d'Albanie, les 
communistes et le peuple albanais tout entier expriment 
les condoléances les plus profondes aux communistes, au 
grand peuple chinois, au Comité central du Parti commu­
niste chinois, au Comité permanent de l'Assemblée po­
pulaire nationale et au Conseil des Affaires d'Etat de la 
République populaire de Chine. 

«Les communistes et le peuple albanais s'inclinent 
avec vénération et respect devant le souvenir et l'œu­
vre éclairée qu'a laissées le président Mao Tsé-toung, 
stratège de la révolution chinoise, inspirateur de toutes 
les victoires remportées par le Parti communiste et le 
peuple chinois- La mort a séparé le camarade Mao 
Tsé-toung de son Parti et de son peuple, de ses com­
pagnons d'armes et des marxistes-léninistes de par le 
monde, mais son souvenir et son œuvre seront immor­
tels. 

»Au nom et à l'œuvre du camarade Mao Tsé-toung, à 
ses idées marxistes-léninistes sont étroitement liés la 
fondation et la marche victorieuse du Parti communiste 
chinois, le triomphe de la révolution populaire chinoise, 
la création de la République populaire de Chine, toutes 
les victoires grandioses remportées par le peuple chinois 
dans l'édification socialiste. Armés des idées marxistes-
léninistes du président Mao et suivant toujours fidèle­
ment ses enseignements révolutionnaires, les communis­
tes èt le peuple chinois par centaines de millions sont 
toujours sortis victorieux de chaque vague et tempête, ils 
ont courageusement marché de l'avant, à travers de. 
nombreuses et âpres batailles de classe et ont réduit en 
poudre tous les ennemis extérieurs et intérieurs. La 
Chine qui était autrefois un pays pauvre et retardataire, 
objet de l'oppression et de l'exploitation impérialistes 
et colonialistes, est devenue- maintenant, sous la direc­
tion du Parti communiste chinois avec à sa téte le 
camarade Mao Tsé-toung, un puissant Etat socialiste, la 
citadelle du socialisme et de la révolution, de la cause de 
la liberté et de l'indépendance des peuples, combattant 
contre l'impérialisme américain, le social-impéridiisme 
soviétique et la réaction. 

»Le camarade Mao Tsé-toung était un penseur et un 
théoricien remarquable du marxisme-léninisme, conti­
nuateur de l'œuvre géniale de Marx, Engels. Lénine et 
Staline. Il a le grand mérite d'avoir élaboré, défendu et 
appliqué la ligne générale du Parti communiste de Chine 
dans la révolution et l'édification socialistes. Il dirigea en 
personne la Grande Révolution culturelle prolétarienne 
en Chine et conduisit la lutte pour l'écrasement des grou­
pes contre-révolutionnaires traîtres et révisionnistes de 
Liou Chao-chi, de L in Piao, de Teng Siao-ping et des 
autres ennemis du peuple chinois et du Parti commu­
niste chinois. 

• En tant que grand marxiste-léniniste, le camarade 
Mao Tsé-toung a mené une lutte ferme contre les en­
nemis du marxisme-léninisme, avec à leur tête les ré­
visionnistes khrouchtchéviens. Il a rendu de remarqua­
bles services au mouvement communiste et ouvrier 
international. 

• Les communistes et le peuple albanais garderont à 
jamais dans leur cœur et dans leur esprit la mémoire 
du camarade Mao Tsé-toung, leur ami le plus aimé et le 
plus cher, l'artisan da l'amitié révolutionnaire et frater­
nelle et de l'unité invincible entre nos deux partis, nos 
deux peuples et nos deux pays. Ils n'oublieront jamais 
les hauts sentiments d'amour et de respect que le cama­

rade Mao Tsé-toung nourrissait à l'égard de notre peuple 
et de notre Parti, le grand soin qu'il montrait continuel­
lement pour aider avec un esprit internationaliste élevé 
le peuple albanais dans l'édification avec succès du socia­
lisme. Parlant de l'amitié révolutionnaire entre la Chine 
et l'Albanie le camarade Mao Tsé-toung a déclaré : " L a 
force qu'elle engendre est inépuisable et assurément in­
vincible. Que nos deux partis et nos deux peuples s'unis­
sent plus étroitement encore avec les marxistes-léninistes 
authentiques et les peuples révolutionnaires du monde 
entier, pour combattre côte à côte afin d'enterrer défi­
nitivement l'impérialisme américain et le révisionnisme 
soviétique, ennemis des peuples du monde I " . Nous 
avons la conviction que ces paroles historiques demeu­
reront toujours pour nos deux peuples une grande source 
d'inspiration pour le renforcement et le développement 
ininterrompus de l'amitié militante albano-chinoise. 

»La mort du camarade Mao Tsé-toung est une perte 
colossale pour le Parti communiste chinois, pour l'armée 
et le peuple chinois frère. Nous exprimons la conviction 
que les communistes et le peuple chinois, sous la direc­
tion du Parti communiste chinois, s'inspirant de l'esprit 
irréductible et des hautes qualités révolutionnaires du ca­
marade Mao Tsé-toung, vaincront l'affliction causée par 
la perte de leur grand et aimé dirigeant et instructeur et 
multiplieront les forces pour faire avancer toujours et 
pour élever encore plus son œuvre glorieuse, pour con­
solider la dictature du prolétariat en Chine, pour rempor­
ter de nouvelles victoires dans l'édification socialiste et 
pour écraser tout plan et complot impérialiste et révi­
sionniste contre le peuple chinois et la ligne révolution­
naire prolétarienne du président Mao.» 

Pékin 
L E PEUPLE PLEURE 

(Suite de la page 1) 
Tan Tchen-lin, L i Tsing-tsiuan, Tchang Tîng-
Tcheng, Tsai Tchang, Ulanfu, Ngapo Ngawang-
jigme, Tcheou Kien-jen, Hsiu Teh-heng, Hou 
Kiue-Wen, L i Sou-wen, Yao Lien-wei, Wang Tchen, 
Y u Tsieou-li, Kou Mou, Souen Kien, Sou Y u . res­
ponsable de la Commission militaire du Comité 
central du Parti communiste chinois, Chen Yen-
ping, vice-président du Comité national de la 
Conférence consultative politique du peuple chi­
nois, et Kiang Houa, président de la Cour populai­
re suprême, ont aussi participé à la cérémonie et 
veillé la dépouille mortelle du président'Mac 

Une atmosphère de solennité et de recueille­
ment règne au palais de l'Assemblée du peuple. A 
l'entrée de la salle de cérémonie, on lit sur une lar­
ge banderole : «Restons fidèles aux dernières vo­
lontés du président Mao pour mener jusqu'au 
bout la cause de la révolution prolétarienne « Les 
murs de la salle sont tendus de crêpe noir, contre 
lesquels sont disposées les couronnês^nortuaires. 
Au fond de la salle se trouve un énorme portrait 
du président Mao, sous une énorme banderole : 
«Honorons avec une douleur extrême la mémoire 
du président Mao Tsé-toung, notre grand dirigeant 
et notre grand éducateur E n dessousdes pins et 
d'autres plantes vertes s'étalent en terrasses. Cou­
vert du drapeau du Parti communiste chinois, le 
président Mao, le visage serein et volontaire, repose 

au milieu de troènes verts. Des combattants de 
l'Armée populaire de libération de Chine, armés de 
fusils, montent la garde à ses côtés. 

Dans la .salle de cérémonie fleurissaient les cou­
ronnes mortuaires, témoignages de l'affection infi­
nie qu'éprouvent tout le parti, toute l'armée et 
tout le peuple des diverses nationalités de Chine 
populaire pour le président Mao. 

Le Comité central du Parti communiste chinois 
a offert une couronne, ainsi que les dirigeants du 
Parti et de l'État. 

L épouse du président Mao, la camarade Kiang 
Tsing, membre du Bureau politque du Comité 
centra! du parti, a offert également une couronne 
placée devant la dépouille mortelle, portant deux 
inscriptions : «Condoléances profondes et attris­
tées au président Mao Tsé-toung, grand éducateur 
vénéré» et «Votre élève et votre compagnon d'ar­
me Kiang Tsing avec Mao An-tsing, LiMin, Li Na, 
Mao Yuan-tché et Mao Yuansin». 

Parmi ceux venus samedi dernier s'incliner de­
vant la dépouille mortelle du président Mao figu­
raient d'anciens gardes rouges qui luttaient à l'épo­
que sous la direction du président Mao dans les 
monts Tsingkang, des vétérans de l'Armée rouge 
qui, avec le président Mao, participaient à la fa­
meuse Longue marche de 25 000 l i , d'anciens com­
battants de la Huitième armée de route qui me­
naient une lutte sanglante contre les envahisseurs 

japonais, des vétérans de la guerre de libération 
populaire qui ont tout vu dans les combats, des 
gardes rouges qui militaient toujours en première 
ligne et avaient l'honneur d'être reçus parle prési­
dent Mao pendant la Grande Révolution culturelle, 
ainsi que des combattants révolutionnaires proléta-
rins qui donnent l'exemple dans le mouvement de 
critique de L in Piao et de Confucius et dans la lut­
te pour critiquer Teng Siao-ping et riposter au dé­
viationnisme de droite contestant les conclusions 
justes de la Grande Révolution culturelle proléta­
rienne. 

Depuis samedi, ce sont des dizaines de milliers 
de membres de la population qui sont venus rendre 
un dernier hommage solennel au président Mao 
Tsé-toung en allant s'incliner devant sa dépouille 
mortelle. 

A la télévision chinoise, dont quelques courts 
extraits ont été diffusés à la télévision française, 
on a pu voir les dirigeants du parti et de l'État, ain­
si que la population en proie à une immense dou­
leur, observant trois minutes de silence. 

Dans le reste du pays, les rassemblements sont 
organisés dans les usines, les minés, les chantiers 
dans les communes populaires et les cantonnements 
de l'Armée populaire pour rendre hommage au 
président Mao Tsé-toung, et transformer leur dou­
leur en force pour renforcer la dictature du prolé-

»t se préparer en prévision d'une guerre. . r i : . t i . e . 

Corée 

Message 
du Président 
Kim II Sung 

... Le camarade Mao Tsé-
toung est le fondateur du 
Parti communiste chinois, 
de l'Armée populaire de 
libération de Chine et de la 
République populaire de 
Chine, un grand révolution­
naire prolétarien, un des 
dirigeants éminents du mou­
vement communiste interna­
tional et du mouvement de 
la classe ouvrière, et le com­
pagnon d'armes le plus intime 
du peuple coréen. Le camara­
de Mao Tsé-toung, portant 
haut levé le drapeau du mar­
xisme-léninisme, s'est entière­
ment consacré à la victoire de 
la révolution chinoise et à la 
cause révolutionnaire de la 
classe ouvrière internationale, 
accomplissant de grands ex­
ploits, après qu'il s'est engagé 
dans la voie de la lutte révolu­
tionnaire depuis son jeune âge 
jusqu'à ce jour. 

Le camarade Mao Tsé-
toung a fondé le Parti com­
muniste chinois et dirigé avec 
clairvoyance la longue lutte 
contre l'opportunisme de 
droite et de «gauche» au sein 
du parti, renforçant ainsi le 
Parti communiste chinois et 
faisant de celui-ci un glorieux 
parti marxiste-léniniste. 

... Le camarade Mao Tsé-
toung était le plus proche 
compagnon d'armes du peu­
ple coréen, qui nous a soute­
nus en toute sincérité chaque 
fois quand la situation est 
devenue difficile, considérant 
la lutte révolutionnaire de 
notre peuple comme celle du 
peuple chinois lui-même, et 
a partagé avec nous heur et 
malheur, joie et peine. 

Les exploits impérissables 
accomplis par le camarade 
Mao Tsé-toung qui a apporté 
une contribution remarquable 
au renforcement de la grande 
amitié et de l'unité militante 
entre les deux partis et les 
deux peuples de Corée et de 
Chine resteront à jamais gra­
vés dans le cœur du peuplé 
coréen. 

Kim II Sung, 
secrétaire général 
du Comité central 

du Parti du travail de Corée, 
président de la RPDC. 

Vibrant hommage des partis 
marxistes-léninistes à Mao Tsé-toung 

K A M P U C H E A 
DÉMOCRAT IQUE 

Bouleversés à la nouvelle 
du décès de son Excellence, le 
président Mao Tsé-toung... 
grand dirigeant respecté et 
aimé du peuple chinois, nous 
sommes plongés dans une af­
fliction extrême. 

... La disparition de son 
Excellence le président Mao 
Tsé-toung constitue égale­
ment une perte très doulou­
reuse pour le peuple et le gou­
vernement du Kampuchea 
démocratique, car il avait 
tout fait pour nous accorder 
à tout moment et toujours 
une aide et un soutien multi­
ples, et nous a encouragés 
puissamment dans la lutte ré­
volutionnaire de notre peuple 
pour la libération nationale. 
Après la libération totale et 
complète de notre pays, quand 
la révolution du Kampuchea a 
accédé à la nouvelle période 
de la défense et de l'édifica­
tion du pays, son Excellence 
le président Mao Tsé-toung, 
grand dirigeant et éducateur 
le plus respecté el aimé du 
peuple chinois, a continué à 
nous accorder son aide et son 
soutien chaleureux et pui­
sants. 

Nous n'oublierons jamais 
les senliments les plus sacrés 
et l'esprit internationaliste le 
plus noble que son Excellen­
ce le président Mau Tsé-
toung a témoignés à l'égard 
de la révolution et du peu­
ple du Kampuchea. Nous vé­
nérons au plus haut point 
et estimons avec sincérité la 
vie révolutionnaire, précieuse 
et exemplaire de son Excel­
lence le président Mao Tsé-
toung el ses qualités révolu­
tionnaires les plus nobles. 
C'est animes de profonds sen­
timents et d'une affection fra­
ternelle révolutionnaires que 
nous nous inclinons avec une 
douleur inexprimable devant 
la noble âme généreuse de son 

Excellence le président Mao 
Tsé-toung. 
(...) 

Khieu Samphan. 
président du Présidium 

de l'Etat du 
Kampuchea démocratique 

V I E T N A M 

... Au cours de la longue 
luile révolutionnaire des peu­
ples chinois et vietnamien, le 
président Mao Tsé-toung. le 
Parti communiste chinois, 
avec le président Ho Chi Minh, 
le Parti des travailleurs du 
Vietnam ont fait de leur mieux 
pour édifier la grande amitié 
et la solidarité militante entre 
les deux peuples chinois et 
vietnamien, lesquelles cons­
tamment entretenues n'ont 
cessé de se développer de fa­
çon heureuse comme le prési­
dent l lo Chi Minh l 'a d i t : 

-Profonde est l'amitié en­
tre Vietnamiens et Chinois 
qui sont en même temps des 
camarades et des frères». 

Le peuple vietnamien gar­
de toujours dans sa mémoire 
la déclaration empreinte de 
sentiments chaleureux du res­
pecté et estimé président Mao 
Tsé-toung : «Les 700 millions 
de Chinois sont le puissant 
soutien du peuple vietnamien 
et les vastes étendues du ter­
ritoire chinois, son arriére 
sûr». 

Noire peuple vietnamien 
est profondément reconnais­
sant au président Mao Tsé-
toung, au Parti communiste, 
au gouvernement et au peu­
ple chinois frère du soutien 
et de l'aide considérables el 
précieux qu'ils lui ont accor­
dés dans sa cause révolution­
naire. 

... Exécutant l'enseigne­
ment du président Ho Chi 
Minh vénéré, le Parti des tra­
vailleurs du Vietnam, le gou­
vernement de la République 
socialiste du Vietnam el le 
peuple vietnamien sont réso­
lus à faire constamment de 

leur mieux pour rendre tou­
jours r inces et durables la 
grande amitié et la solidarité 
militante entre les peuples du 
Vietnam el de la Chine. 

Le Comité central 
du Parti des Travailleurs 

du Vietnam, 
du Comité permanent 

de l'Assemblée natiunale 
el du Conseil 

du gouvernement de la 
République socialiste du 

Vietnam 

L A O S 

... La disparition du cama­
rade Mao Tsé-toung prive le 
Parti communiste et le peuple 
chinois de leur grand diri­
geant respecté.et aimé ; elle 
prive en même temps le peu­
ple l.ao d'un proche compa­
gnon d'armes qui a arrordé 
conslamment son soutien et 
son aide à la révolution du 
Laos. Le peuple Lao en sera à 
jamais reconnaissant. 

Le camarade Mao Tsé-
toung nous a quittes pour 
toujours, mais nous sommes 
convaincus que l'amitié frater­
nelle et la solidarité militante 
traditionnelles entre les deux 
partis et les deux peuples du 
Laos et de Chine ne cesse­
ront de se développer. 
(...I 

Les dirigeants du parti 
et de l'Etat du Laos 

R O U M A N I E 

Le camarade Mao Tsé-
toung est le grand dirigeant à 
succès de la révolution du 
peuple chinois — événement 
de portée historique dans la 
vie de l'humanité. Elle a for­
tement influencé les luttes 
révolutionnaires que les 
peuples de divers pays du 
monde mènent pour la fin de 
la domination de l'extérieur, 
pour la liberté et l'indépen­
dance nationale et pour une 
vie meilleure... 

La République populaire 

de Chine s'est affirmée com­
me une puissante force con­
temporaine dans la lutte con­
tre l'impérialisme, le colonia­
lisme et le néo-colonialisme. 
Elle a apporté la contribu­
tion la plus importante au. 
processus du changement ré­
volutionnaire mondial, à la 
cause de la libération natio­
nale et sociale et à la promo­
tion de ta paix et du socialis­
me. 

Le camarade Mao Tsé-
toung est l'ami intime du 
peuple roumain. 1! s'est ap­
pliqué à développer les rela­
tions entre nos deux partis, 
nos deux pays et nos deux 
peuples dans l'intérêt des 
deux peuples, du socialisme 
et de la cause de paix. 

Kn ce moment de très pro­
fonde douleur, nous tenons, 
avec la plus grande sympa­
thie, à partager la douleur 
avec les communistes et le 
peuple chinois toul entier. 
Nous sommes convaincus 
que l'amitié, la collabora­
tion et la solidarité entre 
nos deux partis et nos deux 
pays continueront à se con­
solider et se développeront 
chaque jour davantage. 

Nicolas Ccausescu, 
secrétaire général 

du Comité central 
du PC roumain et président 
de la République socialiste 

de Roumanie. 

A U S T R A L I E 

I - » président Mao fui la 
parfaite incarnation de la pro­
fonde vérité du marxisme-lé­
ninisme qu'il a continué, dé­
fendu el développé. Son nom 
prend rang à juste titre à 
côté de ceux de Marx, Engels, 
Ixmine et Staline. C'est avec 
justesse que la science du 
socialisme scientifique est 
décrite comme le marxisme, 
le léninisme, la pensée-mao-
tsétoung. l<e président Mao 
est un phare pour tous les 
peuples opprimés et tous les 

travailleurs. Tous les révolu­
tionnaires nuisent une pro­
fonde inspiration dans ses 
écrits, son œuvre ét son 
exemple. I l était le plus 
grand homme de notre 
époque et l 'un des plus grands 
hommes de lous les temps. 

Le président Mao s'est 
consacré à la lutte contre le 
révisionnisme qui vide le com­
munisme de son essence révo­
lutionnaire. I l analysa en 
temps opportun la trahison 
du communisme par la clique 
des révisionnistes soviétiques 
et mit en lumière le déve­
loppement du social-impéria­
lisme soviétique et la menace 
qu'il fait courir au monde. U 
mobilisa, inspira et dirigea le 
peuple chinois dans la (irande 
Révolution culturelle proléta­
rienne pour critiquer le révi­
sionnisme en Chine el conso­
lider la dictature du proléta­
riat. Il lança et dirigea le 
mouvement de critique de 
L in Piao et de Confucius et 
contre les activités de restau­
ration de Teng Siao-ping, Son 
insistance sur la nécessité de 
pretJre la lutte de classes 
comme axe est d'une impor­
tance décisive. Son œuvre, 
celle du plus grand révolu­
tionnaire prolétarien de la 
Chine et du monde et du plus 
grand internationaliste prolé­
tarien, ne périra jamais. 

Pour le PCML d'Australie 
E . F . 11 K. O'Sheaet Bu l l . 

U S A 

I.es mots ne peuvent ex­
primer notre douleur à la per­
te de votre grand maître et 
chef. U a représenté le com­
munisme toute sa vie. Ses 
œuvres ont approfondi et 
enrichi la science libératrice 
du marxisme-léninisme pen­
dant toute sa vie. 

Le président Mao a com­
battu non seulement pour la 
libération de la Chine mais 
pour celle de la classe ouvriè­
re internationale et pour tous 

les peuples opprimés par l ' im­
périalisme et la réaction. 

Mao Tsé-toung a mené 
un combat international pour 
démasquer et écraser le révi­
sionnisme et en particulier 
le social-impérialisme sovié­
tique. I l a tracé la voie à sui­
vre pour les militants révolu­
tionnaires : le chemin de la 
lutte des classes... 

Notre tristesse nous incite 
avec une détermination plus 
forte à maintenir le marxis­
me-léninisme et la pensée-
maotsétoung et à rendre plus 
vifs nos études et notre tra­
vail. Nous persisterons à pren­
dre la lulle des classes pour 
le chaînon principal en fai­
sant la révolution. 

Michael Klonsky, 
président du CC de la 

Ligue Octobre ml des USA. 

G R A N D E - B R E T A G N E 

Le Comité central du PCB-
M L est profondément choqué 
et ému d'apprendre la mort 
du président Mao Tsé-toung... 
Comme les autres partis mar­
xistes-léninistes dans le mon­
de, le Parti communiste de 
Grande-Bretagne (ml) a gran­
di sous la bannière de la pen­
sée marxiste du président 
Mao. Ce fut sa contribution 
immense à la compréhension 
du marxisme qui nous aida à 
saisir la nécessité d'unir la 
théorie à la pratique et d'ap­
pliquer le marxisme-léninis­
me à la situation nationale à 
laquelle est confrontée la clas­
se ouvrière. 

C'est sous sa direction que 
la lutte contre le révisionnis­
me moderne, avec l 'URSS à 
sa tête, se clarifia... 

Aujourd'hui les révolution­
naires des cinq continents 
ressentent une grande tris­
tesse. Les œuvres et la pensée 
dê Mao Tsé-toung resteront à 
jamais pour enseigner et éclai­
rer notre combat pour la des­
truction du capitalisme... 
R.Birch. Pour le CC du PCBML 
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